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M'as-tu vu, m'as-tu lu? 
sous la direction 

de Ginette Landreville 

Les collaboratrices et collaborateurs de «M'as-tu vu, 
m'as-tu lu?» sont libres de leurs opinions et sont seuls 
responsables de leurs critiques. La rédaction ne par­
tage pas nécessairement leur point de vue. 
Le chiffre qui figure après l'adresse bibliographique des 
livres est l'âge suggéré par l'éditeur. Lorsque l'éditeur 
n'en propose pas, la ou le signataire de la critique en 
suggère un entre parenthèses carrées [ ]. Dans un cas 
comme dans l'autre, cet «âge suggéré» ne l'est qu'à 
titre indicatif et doit être interprété selon les capacités 
de chaque jeune lectrice ou lecteur. 
À l'intérieur d'une section, les œuvres sont classées 
par ordre alphabétique d'auteur. 

• Couverture 

® Auteur 

(fi) Rédacteur en chef 

(2) Illustrateur 

(T) Traducteur 

(§) Narrateur 

@ Musique 

© Série 
© Collection 

© Éditeur 

Albums 

Livres-disques 

Mini-romans 

Romans 

Recueils et collectifs 

Poésie 

Bandes dessinées 

Livres d'activités 

Documentaires 

Biographies 

Périodiques 

Ouvrages de référence 

Aussi reçu 

Albums 

D L'oranger magique. Conte d'Haïti 
@ MARIE-CÉUEAGNANT 

® BARROUX 

© LES PETITS CONTES 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, [4 ANS ET PLUS], 8,95 $ 

Ce conte a quelque chose de très touchant 
dans sa simplicité. Il ne met en scène que 
deux personnages, Élise, l'orpheline, et sa 
marâtre qui ne lui donne pas à manger. Un 
jour, la petite fille réussit à s'enfuir et va au 
cimetière demander l'aide de sa mère. De 
l'ourlet de sa robe tombe le pépin d'une 
orange qui germe dans le terreau de la sé­
pulture. Un oranger se met à pousser, qui 
accomplit tous les souhaits d'Élise : il lui 
donne de belles oranges et la débarrasse de 
la mégère. Élise parle à son oranger en 
créole, la langue vernaculaire d'Haïti (la tra­
duction est fournie en dessous), en des ter­
mes naïfs, simples et vrais, en même temps 
qu'implacables. Elle n'hésite pas à provo­
quer la mort de celle qui la tyrannise. Ses 
incantations reviennent avec de légères va­
riantes, selon l'évolution du récit, créant un 
rythme et une atmosphère envoûtants. À la 
f in, l'enfant libérée et sereine remercie son 
oranger pour les bienfaits reçus. 

Les l i nog ravu res t rès s ty l isées de 
Barroux conviennent à la simplicité du ré­
cit. Deux points et un trait pour les yeux et 
la bouche, et les sentiments d'Élise se lisent 
sur son visage. Il va sans dire que cet al­
bum est indispensable dans les collectivi­
tés où vit une population d'origine haïtienne. 
Ailleurs, il apporte un beau message d'es­
poir, de détermination et de liberté. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 

B Le grand rêve de Passepoil 
® ÉLAINE ARSENAULT 

® FANNY 

® CHRISTIANE DUCHESNE 

© DOMINIQUEETCOMPAGNIE,2003,32PAGES,3ANSETPLUS, 

9,95 $ COUV. SOUPLE, 18,95 $ COUV. RIGIDE 

Passepoil est un petit chien bien ordinaire 
qui, de la vitrine de Monsieur Albert où il 
est enfermé, voit passer Mademoiselle Ma­
deleine, couturière dans la boutique d'à côté. 
Il rêve d'être adopté par cette femme origi­
nale, qui semble ne vivre que pour son art. 
Grâce à beaucoup d'efforts et d'imagination, 
Passepoil parviendra à ses fins. 

Le récit ne manque pas d'intérêt : il mon­
tre la nécessité de s'accrocher à ses rêves, 
d'être persévérant, imaginatif et travailleur. 
Dans une société où le travail manuel est 
souvent dévalorisé, il est à noter que Made­
moiselle Madeleine est présentée comme 
une artiste. Manifestement, elle conçoit de 
A à Z tous les vêtements qu'elle vend. L'il­
lustratrice fait de Madeleine un personnage 
haut en couleur, ce qui la fait remarquer de 
Passepoil. Au fil du récit, cette originalité 
déteint sur le petit chien qui se distingue, 
lui aussi, des autres animaux et finit par at­
tirer l'attention de la couturière. L'image f i ­
nale enrichit le message et propose sa pro­
pre interprétation : Passepoil et Madeleine 
se ressemblent tellement qu'ils étaient faits 
pour se rencontrer. Ils ont la même forme 
de visage, la même expression heureuse, 
le même costume à quelques détails près 
et, on l'a vu dans le récit, la même passion, 
la même force de caractère. 

Un album simple qui raconte une belle 
histoire de rencontre, de succès et de bon­
heur. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 
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B Le grand rêve de Marie-Eve 
® LINDA BAILEY 

® ALAN ET LEA DANIEL 

® MARIE-ANDRÉE CLERMONT 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, 5 À 9 ANS, 8,99 $ 

Ce qui m'a d'abord séduite dans cet album, 
ce sont les jolis visages expressifs des en­
fants et le naturel des mouvements dessi­
nés. L'effervescence des couleurs et l'em­
ploi des gros plans ajoutent encore au 
plaisir. Oui, les illustrations ont réellement 
tout pour plaire. 

Et, ohl joie, il en va de même pour le 
texte. Il glisse librement comme une lame 
de patin sur une glace bien lisse. 

Marie-Ève a un grand rêve : devenir 
championne de patinage artistique. Aussi 
est-elle très heureuse lorsque sa maman lui 
annonce qu'elle peut suivre des cours. Elle 
s'aperçoit rapidement qu'el le devra tra­
vail ler d'arrache-pied. C'est avec ardeur 
qu'elle s'exerce et s'exerce encore. Elle est 
certaine que c'est elle qui en fait le plus dans 
le groupe. C'est pourquoi elle est très dé­
çue lorsque le professeur choisit une autre 
fille pour tenir le rôle principal du spectacle 
soulignant la fin des cours. Elle saura tout 
de même se faire remarquer. 

Le texte et les illustrations se complètent 
admirablement. On y sent la passion de 
Marie-Ève et tout l'effort qu'elle déploie pour 
s'améliorer. À la fin de l 'album, le lecteur 
comprendra que la patineuse devra encore 
beaucoup répéter les sauts et les arabesques 
pour atteindre l'excellence, mais que son 
travail acharné lui a permis de réussir une 
première étape. 

Une charmante histoire réaliste faisant 
l'éloge de la passion, de la ténacité et de la 
détermination qu'il faut combiner lorsqu'on 
veut toucher son but. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

• Les cadeaux de Noël d'Elliot 
® ANDREA BECK 

® ANDREA BECK 

® CHRISTIANE DUCHESNE 

© UNE AVENTURE D'ELLIOT 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, 3 À 7 ANS, 7,99 $ 

Elliot aperçoit une énorme boîte rouge au 
pied de son lit. En attendant de savoir ce 
que le père Noël lui a apporté, il fabrique 
des cadeaux pour ses amis. Eux, ils n'ont 
rien reçu! Quand Elliot ouvre enfin sa boîte... 
Surprise! Elle est vide. 

Elliot est un petit orignal dont le corps 
rappelle celui d'un ourson tout doux. La 
mignonne peluche sort parfois des livres 
pour vivre ses aventures à la télévision. Les 
tout-petits la connaissent bien. 

L'album montre le bon cœur et la grande 
imagination d'Elliot. La peluche évolue dans 
le monde douillet de la petite enfance, ré­
pète des gestes du quotidien en s'enivrant 
particulièrement de la féerie de Noël. Ce li­
vre qui aborde un thème populaire exploite 
les constituants tradit ionnels de circons­
tance tout en faisant ressortir des aspects 
souvent oubliés. Le cadeau est toujours l'élé­
ment dominant, mais ici le bonheur de don­
ner prime sur celui de recevoir. Et le mot 
«merci» revient souvent dans le texte. De 
plus, Elliot évite de stimuler le désir de con­
sommat ion en fabr iquant lu i -même ses 
jouets : sa boîte rouge devient un traîneau 
comme celui du père Noël... 

Les images accentuent le caractère mer­
veilleux du propos et rappellent le thème 
dans le moindre détail. Le rouge et le vert 
colorent une multitude d'objets, maintenant 
ainsi l'enfant dans l'atmosphère des fêtes. 

Pour ceux qui croient au père Noël. Ou 
pour revivre un souvenir heureux! 

CAROLE FILION-GAGNÉ, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B Un avion dans le pommier 
® MANON BERTHELET 

® BENOÎT LAVERDIÈRE 

© LE RATON LAVEUR 

© BANJO, 2003, 24 PAGES, 3 À 9 ANS, 7,95 $ 

Vous disputez votre enfant, il fait son balu­
chon et quitte la maison en criant : «Je m'en 
vais pour TOUJOURS!» Cette scène vous est 
familière, n'est-ce pas? Mais vous êtes-vous 
déjà demandé où les enfants allaient se ré­
fugier lors de ces escapades? Au bout du 
monde, bien sûr, le plus loin possible de la 
maison, là où régnent la fantaisie, les cou­
leurs, le rêve et la liberté. Manon Berthelet 
exploite à merveille ce petit moment de ré­
volte enfantine qui nous plonge directement 
au cœur de l'imaginaire enfantin. Annabelle 
quitte sa mère pour qu'elle s'ennuie, pour 
qu'elle pleure et pour qu'à son retour elle 
soit toujours gentil le avec elle. L'auteure 
présente tout en humour ce désir qu'ont les 
petits de punir les parents en s'en allant très 
loin, et cela afin de revenir comme un roi 
ou une reine parmi les rires et les câlins. 

Un avion dans le pommier entraîne les 
tout-petits dans un univers fascinant, gorgé 
de soleils qui ont l'air de tartes au citron et 
d'arbres qui poussent dans les pommes. Les 
illustrations de Benoît Laverdière — colo­
rées, vives et remplies de détails — accen­
tuent la fantaisie de l'album. L'illustrateur uti­
lise des pleines pages et exploite bien le 
cadre blanc qui disparaît au fur et à mesure 
que l'on quitte la réalité, laissant ainsi les 
éléments débordés de la page. Puis, lors­
que le cadre blanc réapparaît, c'est le retour 
à la réalité, et comme Annabel le l'avait 
prévu, sa mère est maintenant très gentille, 
elle l'attend avec des spaghettis et de la tarte 
au citron. 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 
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D Attention, silence! 
Pas de bibines pour Isabelle 
Une fête phénoménale 
David et les durs-durs 

® CÉLINE COTÉ 

® NADIA BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE PÉDAGOGIE 

© ACADÉMIEIMPACT,2003,32PAGES,4À8ANS,8,95SCHACUN 

Série composée de dix-huit volumes, les 
«Histoires de marmots» s'adressent aux 4 
à 8 ans sousf orme de contes et comptines 
dont les dénominateurs communs sont la 
narratrice, Mona la marmotte et l'alphabet, 
que chacun des vo lumes exploi te sous 
forme d'«alphines». Elle fait partie de la col­
lection «Impact jeunesse pédagogie», qui 
a pour objectif de peupler et d'animer l'ima­
ginaire des petits avec un arrière-fond di­
dactique. Plusieurs éléments contribuent à 
atteindre ce but. L'auteure, Céline Côté, a 
en effet diverses cordes à son arc : scéna­
riste, auteure de théâtre, auteure-compo-
sitrice-interprète, elle manie aisément la 
langue qui, sous sa plume, s'anime de fa­
çon ludique, rythmée, parfois acrobatique 
mais toujours efficace. L'illustratrice, Nadia 
Berghella, traduit cet univers en images de 
facture plutôt tradit ionnelle, en riches cou­
leurs, en rondeurs et en tendresse. 

Les volumes 7 à 10 exploitent respecti­
vement les sons «s», «b», «f» et «d». On 
pourrait penser que de telles contraintes 
rendent tout récit artificiel et fastidieux; ce 
n'est pas le cas. Le vocabulaire est riche et 
varié; lorsqu'un mot sort vraiment trop de 
l'ordinaire, il fait l'objet d'une petite note 
et nous est expliqué par le magicien Mium 
à la fin du livre. Les situations sont diversi­
fiées : certaines sont ancrées dans le réel 
des enfants, comme les moments de soli­
tude, les difficultés d'apprentissage ou la 
jalousie, d'autres font un saut délibéré dans 
un monde imaginaire. 

Cette série est intéressante à bien des 
égards. Mais l'enfant ne pourra que diffici­
lement découvrir et exploiter ces histoires 

sans la présence active d'un adulte; en ef­
fet, la lecture est ici un véritable exercice 
de diction, certains mots sont rares dans 
les lectures de tous les jours, et le récit en 
lui-même est relativement long. En ache­
tant cette série, vous devez donc avoir un 
objectif pédagogique et être prêt à joindre 
l'utile à l'agréable pour une somme totale 
dépassant les 150 $. Voilà qui constituera 
peut-être un obstacle à l'acquisition de la 
série complète. 

CATHERINE HOUTEKIER, bibliothécaire 

Laura dans la lune 
B Le coup de pouce de grand-papa 

Gaëlle, le jumeau Gilles et la jugeote 
Les Noëls de Jonathan 

® CÉLINE CÔTÉ 

® NADIA BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE 

© ACADÉMIE IMPACT, 2003,32 PAGES, 4À8 ANS, 8,95$CHACUN 

Les deux premières pages de ces livrets 
présentent toujours le terrier de Mona, la 
marmotte, et son «vestiaire des contes», 
préparant agréablement le lecteur à un 
voyage imaginaire. Or, les pages suivantes 
le ramènent à des situations très terre à 
terre, plus proches des livres de lecture tra­
ditionnels que des albums de fiction. La col­
lection étant conçue essentiellement à des 
fins didactiques, c'est cet aspect qui retient 
l'attention. Chaque récit met en vedette une 
lettre de l'alphabet : les mots ont été choi­
sis dans cette optique, de même que les 
prénoms, les patronymes et les deux comp­
tines de la f in. Un mini-lexique explique 
quelques termes. D'une façon générale, les 
histoires sont longues et présentent un sin­
gulier méli-mélo de niveaux linguistiques. 
Si la sonnette de la porte «tintinnabule» 
dans une langue recherchée, on t rouve 
aussi des «coulisses» de peinture (pour des 
coulures), une «filée» d'enfants au lieu 
d'une file, un garçon «débobiné» pour dé­
concerté, etc. On peut accepter, à la rigueur. 

ces termes populaires, mais il est regretta­
ble de promouvoir des tournures qui sont 
des anglicismes. Ainsi, «partir son entre­
prise» au lieu de fonder, «laisser aller un 
soupir» pour pousser un soupir, ou «est-ce 
bien long à marcher?» pour est-ce encore 
loin? 

Chaque récit illustre également un as­
pect de la vie quotidienne : l'enfant dans la 
lune; se procurer de l'argent; respecter les 
autres et faire du sport pour le plaisir et non 
pour gagner; Noël, fête du partage et de la 
générosité. Si la plupart des «messages» 
ne manquent pas de bon sens, on peut 
avoir des réserves relativement au Coup de 
pouce de grand-papa, qui déresponsabilise 
l'enfant en laissant entendre que, si l'on 
commet une erreur, les adultes sont là pour 
tout arranger. Compte tenu de la longueur 
des récits, où se succèdent souvent plu­
sieurs épisodes, du nombre de personna­
ges et de la diff iculté du vocabulaire, le 
public cible est plus proche des 6 à 8 ans 
que des 4 ans. Les il lustrations sont sym­
pathiques, dans l'ensemble, même si les 
plans rapprochés ne sont pas tou jours 
agréables à l'œil, et Mona la marmotte est 
délicieuse! 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 

El Maxime à l'Halloween 
• Le lutin Zut sème la zizanie 
® CÉLINE CÔTÉ 

® NADINE BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE 

© ACADÉMIE IMPACT, 2003,32 PAGES,4À8 ANS,8,95$CHACUN 

Après seize a lbums, Mona la marmot te 
nous livre ses deux dernières histoires où 
elle continue de faire découvrir les différen­
tes lettres de l'alphabet aux enfants. Dans 
Maxime à l'Halloween, qui s'attarde à ce 
qu'on nomme les «alphines» X et W, Mona 
réalise enfin son rêve d'«être reconnue 
comme un marmot» au cours d'une fête 
d'Halloween où elle rafle le prix du meilleur 
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costume. Dans Le lutin Zut sème la zizanie, 
qui s'intéresse au Z et au S, un lutin coquin 
apparaît chez Mona pour lui demander de 
retourner au jardin des alphines. Là, le ma­
gicien explique à la marmotte que, mainte­
nant qu'elle connaît les vingt-six lettres de 
l'alphabet, elle pourra toutes les utiliser pour 
créer de nouvelles histoires. 

Ces albums peuvent constituer un bon 
outil pédagogique pour la reconnaissance 
des sons ou l'exercice de la diction. Plu­
sieurs façons didactiques ou divertissantes 
d'utiliser les textes sont d'ailleurs suggé­
rées à la dernière page, alors que l'avant-
dernière contient la définition des mots dif­
ficiles. Les plus jeunes seront sensibles aux 
comptines et rimettes de même qu'aux jeux 
de mots, mais les consonnes auxquelles 
sont consacrées ces deux albums n'étant 
pas des plus usitées, l 'emploi de certains 
termes est un peu forcé. La pert inence 
d'ajouter certains mots (par exemple un 
barbarisme comme «Halloweeneux») au 
vocabulaire des enfants me semble dou­
teuse. De plus, les parents ou éducateurs 
ont avantage à s'armer de patience avant 
d'entreprendre la lecture; certains enfants 
pourraient avoir des difficultés à compren­
dre des phrases telle celle-ci : «Mais notre 
écrivaine écrit en vain, elle hésite et implore 
sa muse et fait du zèle.» Les illustrations 
sont colorées, tout en rondeurs, enfantines, 
mais assez conventionnelles. Les histoires, 
composées en fonction des alphines à dé­
couvrir, sont plus ou moins bien construi­
tes et d'un intérêt variable. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B Mona la marmotte, c'est moi! 
La magie des alphines 
Les hauts châteaux du rang Caboche 

® CÉLINE CÔTÉ 

® NADIA BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE 

© ACADÉMIE IMPACT, 2003,32 PAGES, 4 À 8 ANS, 8,95 $ CHACUN 

Mona est une marmotte amoureuse des let­
tres, des mots, des comptines et des histoi­
res. De sa découverte du jardin des alphines 
et du magicien Mium (Mona la marmotte, 
c'est moi!), en passant par l'exploration de 
l'univers des consonnes et des comptines 
(Le jardin des alphines) à l'écriture d'une 
histoire pour les marmots (Les hauts châ­
teaux du rang Caboche), elle s'enivre de 
mots et d'idées et désire par-dessus tout 
transmettre cet amour naissant aux mar­
mots lecteurs. Les textes, destinés aux 4 à 8 
ans, cont iennent plusieurs mots «nou­
veaux», peu communs, ou tout simplement 
peu utilisés habituellement dans la littéra­
ture jeunesse. Ces mots et expressions se 
retrouvent à la fin des albums, dans la sec­
t ion «Les messages du magicien Mium», 
accompagnés d'un court descriptif et sou­
vent de leurs racines étymologiques. Cha­
que mot a son histoire : les petits comme 
les grands ont ici quelque chose à appren­
dre! Chacun des albums (dix-huit au total) 
honore une alphine (lettre) différente, à par­
tir de laquelle est construite l'histoire écrite 
par Mona la marmotte. Dans l'univers de 
Céline Côté, les lettres sont des fleurs à cro­
quer, l ' inspirat ion et l ' imaginat ion sont 
l'énergie, la chaleur, le combustible permet­
tant de créer, d'inventer et aussi d'être uni­
que et, pourquoi pas, un peu plus heureux! 

Que d'espoir, que de générosité, que de 
bonheur dans la plume de cette auteure! Et 
que dire du travail de l'illustratrice : de jolis 
dessins tout en rondeurs, des couleurs dou­
ces révélant un univers magique aux accents 
de tendresse à l'intérieur duquel les enfants 
pourront se poser le temps d'une comptine 
ou d'une histoire. Quelle belle idée que cette 

série d'albums ludiques, sensibles et instruc­
tifs qu'autant les marmots que leurs profes­
seurs et éducateurs et parents sauront ap­
précier. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

Panique à l'école de Kim 
Un mauvais rhume pour Mona 

B Tantine sur Internet 
® CÉLINE CÔTÉ 

® NADIA BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE 

© ACADÉMIE IMPACT, 2003,32 PAGES, 4 À 8 ANS, 8,95 $ CHACUN 

Céline Côté cherche, par l 'entremise de 
Mona la marmotte, à transmettre sa passion 
pour les mots aux plus petits. Pour ce faire, 
elle met en vedette une ou plusieurs con­
sonnes de l'alphabet (une «alphine») dans 
chacune de ces trois histoires. Ainsi, dans 
Panique à l'école de Kim, les «c», «k» et «q» 
sont à l'honneur, tandis que le «t» l'est dans 
Tantine sur Internet et le «m» dans Un mau­
vais rhume pour Mona. 

Le premier album aborde notamment la 
thématique du taxage à l'école, le deuxième, 
le choc des générations et les joies de «sur­
fer» sur Internet, et le troisième, les grands 
malheurs et petits bonheurs d'être malade. 

Colorées et vivantes, les illustrations de 
Nadia Berghella apportent une touche de 
bonne humeur bienvenue. 

Le concept élaboré par Céline Côté est, 
à la base, des plus louables. En plus de ra­
conter des histoires, elle propose aux en­
fants de se dégu iser à l 'ense igne de 
l'«alphine» du jour, inclut «Les messages du 
magicien Mium», où elle explique les ex­
pressions et mots trouvés dans le texte, et 
va même jusqu'à présenter des comptines 
de son cru (pas toutes réussies, dois-je pour­
tant dire). 

Le principal hic, c'est que les histoires 
proposées, qui s'adressent aux 4 à 8 ans, si 
l'on se fie aux quatrièmes de couverture, 
sont un tantinet trop longues pour mainte-
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nir l'intérêt des jeunes visés, du moins celui 
des plus petits. 

Les contes caracolent également dans 
tous les sens, dans une surabondance de 
mots (je comprends que c'est le but de 
l'exercice, mais...), de personnages et de si­
tuations plus ou moins cocasses et pertinen­
tes, dans lesquelles intervient toujours la 
fameuse Mona la marmotte, bien sûr. Je 
crains que les jeunes n'y perdent... leur la­
t in ! À vouloir trop bien faire, l'auteure en 
fait tout simplement trop. On ne peut cepen­
dant pas lui en vouloir de tenter de partager 
un peu de vocabulaire aux jeunes, au con­
traire, on ne peut qu'espérer qu'elle ajuste 
le tir. 

VALÉRIE LESSARD, chroniqueuse littéraire 

D Risette et rigolade 
B Des vagues dans la vie de Marie-Ève 
® CÉLINE CÔTÉ 

© NADIA BERGHELLA 

© HISTOIRES DE MARMOTS PAR MONA LA MARMOTTE 

© IMPACT JEUNESSE 

© ACADÉMIE IMPACT, 2003,32 PAGES, 4 À 8 ANS, 8,95 $ CHACUN 

Risette et rigolade raconte une journée à la 
cabane à sucre. Irma reçoit sa grande amie 
de Montréa l , Méri l ise. Avec son copain 
Rémi, ils vont tous les trois explorer l'éra-
blière de la famille d'Irma. Il sera question 
de promenade en raquettes, de fous rires, 
de tire d'érable, de concours de grimaces, 
d'une mascarade et d'un spectacle de ma­
gicien. 

Des vagues dans la vie de Marie-Ève, 
c'est l'histoire d'une petite fille qui traverse 
l'épreuve du divorce de ses parents. Elle n'a 
plus envie de rien. Lors d'une promenade, 
elle rencontre Mona la marmotte qui lui sug­
gère d'écrire une lettre à sa mère pour se 
libérer de son chagrin. Une fois libérée, 
Marie-Ève vivra une aventure merveilleuse 
au pays du magicien Mium et, ensuite, elle 
fera la paix avec sa mère. 

La série «Histoires de marmots» nous 
offre des contes et comptines écrits par 

Mona, une marmotte qui adore les histoi­
res. Chacun des contes privilégie une con­
sonne de l'alphabet. Dans Risette et rigo­
lade, nous retrouvons un grand nombre de 
mots qui comportent la lettre «r» et, dans 
Des vagues dans la vie de Marie-Eve, nous 
jouons avec la lettre «v». Les deux contes 
débutent de la même façon. On entre dans 
le jardin des lettres pour retrouver Mona. 
Elle se présente par une comptine, choisit 
son déguisement et la consonne du jour («r» 
et «v», dans ce cas-ci). Ensuite, l'histoire peut 
commencer. À la f in de chaque histoire, 
Mona propose au lecteur de réciter une 
comptine dans laquelle on utilise la con­
sonne du jour. Le magicien Mium invite les 
lecteurs plus expérimentés à effectuer une 
recherche pour découvrir le secret de cer­
tains mots plus difficiles. 

Malgré des illustrations un peu statiques, 
ces albums me semblent intéressants en 
tant qu'outi l pédagogique. Ils nous permet­
tent de travailler une multitude de jeux de 
mots avec l'enfant lecteur. L'enfant peut 
même inventer sa propre histoire à partir 
de la consonne du jour. Les plus petits 
s'amuseront avec les comptines pendant 
que les grands s'attarderont aux subtilités 
de la langue française. 

AGATHE RICHARD, libraire jeunesse 

El L'oiseau des sables 
® DOMINIQUE DEMERS 

® STÉPHANE POULIN 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 

10,95$ COUV. SOUPLE, 19,95$ COUV. RIGIDE 

Troisième et magni f ique album du duo 
Demers-Poulin, L'oiseau des sables partage 
avec les deux précédents, Vieux Thomas et 
la petite fée et Annabel et la bête, une his­
toire de rencontre et de bord de mer. Il s'en 
démarque toutefois, par sa sérénité, un «es­
sentiel» plus tranquille qui s'inscrit dans une 
ligne chronologique formant une boucle, 
celle du recommencement et de la conti­
nuité. Le lien est ici celui du sang, de la trans­

mission des valeurs, du pouvoir de la foi — 
avec ou sans symboles. 

Un père marche au bord de la mer en 
compagnie de son jeune fils, chagriné par 
le vol de son précieux sac de billes. Le père 
découvre une fleur des sables contenant 
cinq minuscules cailloux en forme d'oiseaux 
capables d'exaucer des vœux. L'enfant en 
fait un, immédiat, celui de retrouver son sac 
de billes, puis trois autres, à des moments 
importants de sa vie d'adulte : un pour le 
courage, un pour l'amour, un pour la sur­
vie. Ayant appris que la prière peut être éga­
lement efficace, il remettra le dernier oiseau-
vœu à son propre fils. 

Le classicisme de la structure et la cohé­
rence du récit donnent une forte cohésion 
au texte. L'auteure a su l'habiller de phrases 
rythmées, de mots simples, évocateurs. Les 
fortes images de Poulin servent à ancrer le 
récit dans une ambiance tout à fait en har­
monie avec le récit. La palette y est plus lu­
mineuse et claire que dans les deux précé­
dents a lbums . Bien sûr, les m o m e n t s 
dramatiques font appel aux coloris sombres, 
à des effets saisissants dont Poulin a le se­
cret (comme les tons contrastés de cette 
belle métaphore des eaux tumultueuses de 
l 'accouchement). Mais, puisque ces mo­
ments sombres sont moins prégnants, on 
reste ébahi par le superbe tableau radieux 
des amoureux solaires, les ciels lumineux 
des scènes de bord de mer. 

Vœu de pérennité à L'oiseau des sables. 

GINETTE LANDREVILLE. spécialiste en littérature jeunesse 

• Caresse et Bizou. La rencontre 
® MYLAINE DEMERS 

® BERNARD LÉVESQUE 

© CARESSE ET BIZOU 

© VERMILLON, 2002, 24 PAGES, [2 ANS ET PLUS], 8 $ 

Caresse est une chatte très heureuse qui 
profite allègrement du confort de son foyer 
et des soins que lui prodiguent ses maîtres. 
Un jour malheureusement, ce bel équilibre 
est perturbé. Bizou, un petit chat très turbu-
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lent, fait son apparition dans l'univers de 
l'occupante des lieux. Au début, elle est ja­
louse et ne concède rien à ce nouveau venu. 
Mais, Caresse a bon cœur, et elle se laissera 
conquérir par ce chaton au regard si com-
municatif. 

La rencontre est une belle histoire ayant 
pour thème principal le partage lors de l'ar­
rivée d'un plus petit que soit. Cet album ne 
révolutionnera pas le genre, cependant les 
tout-petits se reconnaîtront et s'amuseront 
au cours de cette lecture. Les illustrations 
de Bernard Lévesque évoquent le style de 
certains bédéistes : contour au feutre, cou­
leur à l'intérieur... La page 19 est particuliè­
rement réussie : Caresse y est présentée 
comme une guerrière bien décidée à défen­
dre son territoire. L'héroïne devient un che­
valier félin plutôt rigolo accompagné de son 
fidèle écuyer le souriceau. Pour ce faire, elle 
revêt une armure de métal qui se compose 
d'une passoire sur la tête, d'une râpe en 
guise d'armure, d'un couvercle de chaudron 
pour bouclier et d'une louche à soupe à la 
place de l'épée. Si vous aimez ce genre de 
récit, essayez aussi de mettre la main sur 
l 'album Tigrou, de Charlotte Voake, paru 
précédemment et dont les thèmes se recou­
pent indubitablement; analyse intertextuelle 
possible. 

SONIA FONTAINE, représentante, écoles et bibliothèques 

El Les grands-mères viennent du pôle Nord 
® CHANTAL DÉZAINDE 

® FIL ET JULIE 

© LE RATON LAVEUR 

© BANJO, 2003, 24 PAGES.3À9 ANS, 7,95$ 

De la «magie» de Noël naissent deux idées 
classiques : dans l'une, un personnage de 
l 'h istoire apprend à devenir bon ; dans 
l'autre, quelqu'un reçoit en cadeau un être 
qui lui manque. Les grands-mères viennent 
du pôle Nord, vous l'aurez deviné, fait par­
tie de la deuxième catégorie. Jérémie se 
cherche une grand-mère. (Sa tante Emma, 
pourtant fort généreuse, ne semble pas re­

présenter l'idée que se fait Jérémie de la 
famille souhaitée pour Noël.) Les grands-
mères de ses copains sont venues de loin 
pourvoir leurs petits-enfants. Jérémie aime­
rait qu'il en soit de même pour lui. D'où vien­
nent-elles, d'ailleurs, toutes ces grands-mè­
res à lunettes qu' i l faut aller chercher à 
l'aéroport? Du pôle Nord, bien sûr! Jérémie 
fabrique des affiches et fait une demande 
écrite au père Noël. Croyez-vous que la 
magie opérera? 

Est-ce contradictoire de dire que ce petit 
récit plutôt traditionnel et peu surprenant est 
sympathique? Et que les illustrations, plu­
tôt courantes, avec des personnages aux 
grands yeux et au nez retroussé, sont elles 
aussi sympathiques? On ne réinvente rien 
avec ce petit album mais on entre dans le 
jeu, tout comme l'a fait mon fils après avoir 
constaté que l 'h is to i re voula i t que les 
grands-mères viennent du pôle Nord. 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 

B La famille d'Andréane 
® ANDRÉDUGAS 

® YVON ROY 

© ANDRÉANE ET COMPAGNIE 

© LAUZIER, 2003,24 PAGES, 3 À 8 ANS, 7,95 $ 

Un nouvel éditeur, Lauzier, a vu le jour en 
octobre 2002 et présente avec ce livre sa 
première collection jeunesse, «Andréane et 
compagnie». La présentation visuelle du 
premier titre n'est pas particulièrement at­
trayante, mais l'objectif poursuivi est des 
plus intéressants : enrichir le vocabulaire des 
tout-petits en leur proposant des mots nou­
veaux, mis en caractères gras dans le texte. 
L'album est constitué de petits tableaux pré­
sentant la vie quot idienne de la fami l le 
d'Andréane. Chaque double page comporte 
un titre, un texte relativement long et une 
illustration, ce qui permet de séparer l'album 
en plusieurs séances de lecture. Par contre, 
l'absence d'une histoire suivie nuit en ne 
stimulant pas l'intérêt pour la suite de l'al­
bum. Les phrases sont très simples et cer­

tains mots redondants («Andréane et Olivier 
trouvent amusant de répondre au téléphone. 
Parfois, ils se chamaillent pour arriver en 
premier au téléphone.») La valeur littéraire 
et poétique du texte est donc au plus bas, 
mais il a l'avantage d'être facile à compren­
dre et à lire, offrant ainsi un texte tout dési­
gné pour les lecteurs débutants. Les illus­
trations, réalistes et sympathiques, collent 
au texte, ajoutant encore à la lisibilité mais 
n'apportant rien de plus, et rappellent un 
peu celles que l'on retrouve souvent dans 
les manuels scolaires. Somme toute, un al­
bum bien conçu pour l'apprentissage, mais 
plus didactique que divertissant. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

Q Bonne nuit Sacha 
® MARIE-LOUISE GAY 

® MARIE-LOUISE GAY 

© SACHA 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

9,95$ 

Marie-Louise Gay n'a pas perdu de temps, 
elle nous propose déjà la deuxième aven­
ture de Sacha. Encore plus doux et plus poé­
tique que Bonjour Sacha, Bonne nuit Sacha 
nous transporte au cœur de la nuit. Sacha 
ne peut pas dormir si son chien Fred n'est 
pas près de lui. Stella lui suggère des en­
droits où trouver Fred mais, chaque fois, 
Sacha lui répond qu'il ne peut être là car Fred 
a peur du noir, du monstre dans le placard, 
des bruits étranges, des fantômes et du fau­
teuil qui ressemble à un crapaud. 

Sacha s'identifie à Fred et il verbalise ses 
propres craintes de la nuit en les associant 
à son chien. Stella oublie que son frère est 
encore petit. Elle lui conseille de compter 
cent moutons pour s'endormir, mais Sacha 
sait seulement compter jusqu'à trois. Une 
belle complicité s'établit alors entre petits 
et grands. Stella, très patiente, ne laisse ja­
mais Sacha sur une interrogation, elle ré­
pond à chaque question par plusieurs exem­
ples. Ce magnifique texte est complété par 
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UN GRAND LIVRE À VOLETS 

J'apprends a\ec 
Benjamin 

de superbes illustrations bleutées. Le jeu 
d'ombres et de lumières crée une dynami­
que constante et vraiment intéressante. On 
sent un travail de précision et de minutie 
dans l'illustration. Quelles images si simples 
et si détaillées à la fois! J'ai été particulière­
ment impressionnée par la séquence où 
Sacha découvre la lune : le jeu d'ombres me 
semble presque réel. Sacha me plaît énor­
mément et j 'attends avec impatience la troi­
sième aventure. 

AGATHE RICHARD, libraire jeunesse 

D Jano n'en fait qu'à sa tête 
® MARIE-FRANCINE HÉBERT 

© CAROLINE HAMEL 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

7,95$ 

Beau format, bien illustré, bien raconté, pa­
giné, innovateur sans trop l'être : ce livre 
d'une excellente collection représente une 
valeur sûre. 

L'hyperactivité pourrait bien en consti­
tuer le thème, ou peut-être simplement une 
belle santé; ou bien l'agitation, ou encore le 
simple enthousiasme de l'enfance? Rien ne 
vaut ces questions auxquelles il est si diffi­
cile de répondre; elles révèlent une richesse 
peu commune. 

Jano, petit garçon vif, chante, saute, crie, 
bouge tout le temps. Même dans ses rêves, 
il en fait trop, ça déborde. Ce trop-plein dans 
le thème trouve son pareil dans l'album : en 
a-t-on trop à voir et à lire, ou n'est-ce que 
complet, fouillé et parfaitement satisfaisant? 
Prenons les illustrations, inventives et va­
riées; Jano regarde sa mamie qui tricote. Il 
la voit tricoter, mais il voit également des 
dessins techniques de points de tricot, pla­
cés ici et là dans la page. Des dessins en­
fantins correspondent à ce que le petit hé­
ros pense ou imagine. Parle-t-on d'un ours? 
Quelque part dans la page, il y aura le plan 
d'un piège, une ruche pour le miel, une peau 
d'ours au sol. Le plus étrange, c'est que toute 

cette agitation graphique ne nuit en rien à 
la compréhension, au contraire. 

L'aldulte sort de ce livre subjugué et 
charmé, la tête pleine d'idées et de percep­
tions. Les enfants seront-ils capables d'un 
tel degré d'analyse, de percevoir un méta-
langage iconographique aussi réussi? Je ne 
crois pas. Pas d'importance, le texte est suf­
f isamment près de leur capacité de déco­
dage pour qu'ils en retirent autant que nous : 
beaucoup, mais certainement pas trop. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B J'apprends avec Benjamin 
® SEAN JEFFREY (ADAPTATION) 

® COLLECTIF 

© BENJAMIN 

© SCHOLASTIC, 2003,10 PAGES, [2 À 5 ANS], 15,99 $ 

Benjamin nous revient, mais cette fois dans 
un album tout carton grand format et à vo­
lets. L'auteur reprend la même introduction 
que dans les albums originaux de la série, 
en énumérant les connaissances de Benja­
min : «Benjamin sait compter de 1 à 10 et 
de 10 à 1. Il connaît aussi les couleurs, les 
formes et les contraires.» La similitude s'ar­
rête ici, car ce livre ne présente pas un récit, 
mais une suite de situations prétextes à pré­
senter différents concepts. Ainsi, à chaque 
double page, Benjamin présente à sa petite 
sœur Henriette les formes, les couleurs, les 
chiffres et les contraires. Le narrateur invite 
l'enfant à les découvrir en soulevant les vo­
lets. L'utilisation des volets est particulière­
ment judicieuse pour les contraires, où l'on 
découvre le contraire en soulevant le volet, 
ce qui modifie la position ou l'état de l'ani­
mal ou de l'objet. Le livre se termine par un 
jeu de cachette où l 'enfant do i t aider 
Henriette à retrouver Benjamin dissimulé 
sous l'un des douze volets. Un livre de grand 
format, agréable à manipuler, mais peut-être 
un peu cher. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

B La surprise de Benjamin 
® SHARON JENNINGS 

® COLLECTIF 

® CHRISTIANE DUCHESNE 

© JE LIS AVEC TOI 

© SCHOLASTIC, 2003, 32 PAGES, 3 À 8 ANS, 6,99 $ 

Benjamin est paniqué car, devant la maison 
d'Éloïse, son amie la mouffette, une pan­
carte affiche VENDU. Benjamin rentre chez 
lui et avise sa maman. Cette dernière tente 
de lui dire quelque chose, mais Benjamin 
n'écoute pas, il est trop énervé. Il a décidé 
de faire une fête d'adieu pour Éloïse. Ce qu'il 
ignore, c'est que son amie ne part pas vrai­
ment; elle déménage en face de chez lui. 

Quoique Benjamin soit toujours cet at­
tachant personnage qui se met parfois les 
pieds dans les plats par son étourderie, La 
surprise... ne réussit pas à convaincre le lec­
teur qui fait appel au jugement critique. Cet 
album sent la recette. Avec des collections 
de ce genre, ne sommes-nous pas en face 
d'une série de sous-produits? Cet ouvrage 
propose un texte de Sharon Jennings et des 
illustrations d'un collectif d'après un épisode 
de la série télévisée. Je n'ai rien contre les 
auteurs qui réussissent à percer le marché 
du cinéma ou de la télévision, au contraire. 
Vive les auteurs qui parviennent à s'enrichir 
grâce à leur création! C'est une belle façon 
d'élargir son lectorat et de faire naître une 
nouvelle f lamme chez les enfants. Par con­
tre, ce qui me déçoit, c'est cette façon de 
récupérer le produit télévisé et d'en refaire 
un livre où les créateurs originaux n'ont plus 
qu'une petite mention désolante, du genre : 
«basée sur les livres Benjamin de...». 

SONIA FONTAINE, représentante, écoles et bibliothèques 
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• Amour, Love, Kesaluemk, Amor, Liebe 
® LESLEY JOHNSON 

® LESLEY JOHNSON 

® S. SOCK (MICMAC), M. YUSTE (ESPAGNOL), 

C. BAUER (ALLEMANDI, L JOHNSON (ANGLAIS) 

© BOUTON D'OR ACADIE, 2003,32 PAGES, TOUS PUBLICS, 

8,95 $ COUV. SOUPLE, 14,95 $ COUV. RIGIDE 

Le titre de cet album en cinq langues en 
annonce clairement le sujet : l 'amour uni­
versel, indépendant de toute considération 
religieuse ou idéologique. Porteur d'un mes­
sage d'amour, un personnage symbolique, 
appelé Milba, apparaît à des enfants qui at­
tendent , puis il disparaît . Les humains 
oublient le message, et différentes pertur­
bations affectent leur univers. Jusqu'au jour 
où ceux qui restent se souviennent et atten­
dent à nouveau, cette finale bouclant la bou­
cle du récit. Si, globalement, le message est 
assez clair, il faut reconnaître que le texte et 
les images sont très elliptiques et pas tou­
jours limpides. Où vont les personnages qui 
partent? Qui sont les nouveaux qui arrivent? 
D'où viennent-ils? S'agit-il de simples mé­

taphores exprimant la guerre, la mort ou la 
naissance? Il est difficile de le dire. Les per­
sonnages sans modelé, le vide des paysa­
ges, le recours épisodique à la monochro-
mie con fè ren t aux i l l us t ra t i ons une 
atmosphère onirique de début du monde qui 
est assez réussie et qui est renforcée par la 
distanciation narrative et l'extrême sobriété 
du texte. En contrepartie, ces personnages 
n'ayant pas plus de consistance que des 
ombres, ils ne touchent pas énormément le 
lecteur. Leur passivité déconcerte aussi, car 
l 'amour universel a certainement besoin 
qu'on lui fraie un chemin en ce monde. 

Cet album très allusif permet de soule­
ver beaucoup de questions. À ce t i tre, il 
pourrait constituer un soutien aux formes 
modernes d'éducation morale ou religieuse 
et un incitatif à la discussion. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 

À l'eau, Binou! 
B Ça flotte, Binou? 
® DOMINIQUE JOLIN 

® DOMINIQUE JOLIN 

© AU BAIN AVEC BINOU 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,8 PAGES, 3 MOIS ET PLUS, 

6,95$ 

Les Éditions Dominique et compagnie nous 
présentent une toute nouvelle collection, 
«Au bain avec Binou». Ces livres en vinyle 
sont sans phtalates, un produit chimique 
toxique utilisé pour rendre les objets sou­
ples et flexibles. Ils peuvent donc suivre un 
tout-petit partout, jusque dans son bain, 
sans danger. Au fil des pages de À l'eau, 
Binou!, notre petit héros se baigne dans un 
seau, dans un bocal, dans une tasse, dans 
un sac, dans le noir (on ne voit alors que 
ses deux grands yeux tout ronds), et même 
dans le bain du lecteur! Dans le second t i ­
tre, différents objets flottent avec Binou ; le 
canard, le savon, les bottes, les brosses à 
dents et même... le caca! Cette finale en fera 
rire plus d'un, petits ou grands. 

Prix du livre M . Christie 2002 
Bergeron • Quintin • Sampar 

Les Scorpions 

Collection Savais-tu? 

À partir de 7 a n s / 7 , 9 5 $ 

EDITIONS 
MICHEL 
HJINTIN. 

Bergeron/Qutnttn 
Sampar 

Savai 
Les Scorpions 



l u re l u volume 26 • n° 3 • hiver 2004 

Toupie et le 
sommeil perdu 

20 

Binou est égal à lui-même : drôle, très 
expressif, irrésistible dans ces situations lou­
foques. Des livres que les tout-petits pren­
dront plaisir à découvrir, à regarder, à mor­
diller. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

D Toupie et le sommeil perdu 
B Abracadabra Toupie! 
® DOMINIQUE JOLIN 

® DOMINIQUE JOLIN 

© GALIPETTE 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,24 PAGES, 18 MOIS ET PLUS, 

9,95$ 

Toupie et le sommei l perdu propose une 
incurs ion to ta lement dél i rante dans le 
monde des contes afin de retrouver le som­
meil que Binou a perdu. Du petit pot de 
beurre du Petit Chaperon rouge à la mai­
son de bonbon, en passant par le haricot 
magique, tous les recoins sont fouil lés afin 
de dénicher le sommeil du chaton. C'est un 
coup de génie, un album tout simple mais 
d'une puissance désarmante. Moi qui suis 
une adepte de Toupie, je crois bien que c'est 
l 'album que je préfère entre tous. Jetez un 
coup d'œil sur l ' i l lustration montrant les 
trois ours, c'est totalement hilarant. 

Le second album est tout aussi délirant. 
Il présente Toupie qui s'évertue à lire les 
instructions sur une boîte de céréales afin 
de bien utiliser la surprise qui s'y trouve. 
Pendant ce temps, Binou s'en donne à cœur 
joie en faisant de la magie avec cette sur­
prise (à l'insu de Toupie, trop concentré). 

Ce sont des albums d'une énergie in­
croyable, qui plaisent autant aux petits 
qu'aux grands. Il faut voir le plaisir compa­
rable des adultes, des enfants et des tout-
petits à qui on raconte ces histoires. EN­
CORE!!! 

NADINE F0RTIER, libraire jeunesse 

B Un ami pour Sami 
• L'Halloween de Sami 
® MARYLABATT 

® MARISOL SARRAZIN 

® ISABELLE ALLARD 

© LIS AVEC SAMI 

© J'APPRENDS À LIRE 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, 3 À6 ANS, 6,99$ 

Cette collection offre des livres intéressants 
pour les lecteurs débutants. Le format du 
livre se situant entre l'album et le roman, 
l'enfant aura l'impression de lire un «vrai» 
livre, même si, en fait, les illustrations pren­
nent plus de place que le texte (en moyenne 
trois phrases par page). Ainsi, les histoires 
de Sami, bien que fort simples, s'avèrent 
plutôt amusantes et rigolotes. Sami, c'est 
une petite chienne adorable et fol lement 
sympath ique que l ' i l lustratr ice Mar iso l 
Sarrazin, avec son grand talent, rend pres­
que vivante; on a l'impression de la sentir 
courir entre nos jambes avec son air taquin 
et sa bouille de chien fou. 

Dans Un ami pour Sami, la petite chienne 
se sent seule, alors elle cherche un ami. Mais 
le rouge-gorge, la grenouille ou le chat noir 
ne sont guère intéressés à se lier d'amitié 
avec elle. C'est alors qu'elle rencontre un 
petit garçon qui partage avec elle son cor­
net de crème glacée. Voilà donc l'ami par­
fait, pour Sami la gourmande! De fait, dans 
L'Halloween de Sami, la gourmandise du 
chiot devient le moteur du récit. Sami dé­
couvre ce qu'est la fête de l'Halloween : ci­
trouilles, bol de sucreries et enfants dégui­
sés qui se succèdent et reçoivent plein de 
bonbons. Il n'y a que Sami qui ne reçoit pas 
de sucreries, qu'à cela ne tienne, la chienne 
comprend ce qu'i l faut faire et tente de se 
déguiser en fantôme sous une serviette. On 
s'aperçoit du subterfuge, mais Sami rece­
vra tout de même ses friandises. Le mes­
sage final : «J'aimerais que ce soit l'Hallo­
ween tous les jours!» 

Aux adultes qui ne jurent que par une 
alimentation saine et équilibrée, je suggère 
de respirer par le nez; après tout, il ne s'agit 

que d'un petit chien! Les enfants, eux, raf­
foleront de ces livres sans prétention, visuel­
lement très attrayants, faciles à lire «tout 
seul» et surtout fort appétissants! 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 

B Arrivés à bon port 
® ANDRÉ LEBLANC 

® WILLIAM JAMES T0PLEY (PHOTOGRAPHIES! 

© MÉMOIRE D'IMAGES 

© LES 400 COUPS, 2003,40 PAGES, [7 ANS ET PLUS], 10,95$ 

«Remettre entre les mains des jeunes les 
images du passé», tel est l'objectif louable 
de cette nouvel le co l lect ion «Mémoi re 
d'images» des 400 coups, qui n'en finit plus 
d'innover, d'explorer de nouvelles appro­
ches, de renouveler l 'album. 

Documentaire-fiction, Arrivés à bon port 
présente, par le biais de photos d'archi­
ves, l'arrivée d'un bateau d' immigrants à 
Québec, en 1911. Historien d'art, peintre et 
photographe, l'auteur a fait preuve d'un œil 
sûr dans sa sélection des photos, aussi ma­
gnifiques et émouvantes les unes que les 
autres. Des clichés choisis non seulement 
pour la qualité de l'image, mais aussi pour 
leur force évocatrice. On ne se lasse pas de 
contempler les portraits de cette jeune mère 
venue d'Ecosse seule avec ses quatre en­
fants, de ces orphelins juifs russes qui ont 
fui les pogroms, de ces deux fillettes sépa­
rées de leurs parents lors du contrôle médi­
cal à Grosse-Île. Éloquentes photos qui dé­
crivent tour à tour la fatigue, la fierté, le 
soulagement, le désarroi ou la joie de ses 
immigrants courageux enfin arrivés dans 
leur nouveau pays. 

Bien que le récit soit raconté du point de 
vue de Pierre, un apprenti photographe de 
dix ans, la narration reflète davantage un 
regard d'adulte que d'enfant. Pas facile de 
tricoter un récit à partir de photos dispara­
tes. André Leblanc réussit assez bien pour 
la première moitié de l 'album, mais après, 
le fil déjà ténu du récit se désagrège en une 
suite d'anecdotes sans lien. Tout de même, 
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le texte offre assez de jolis détails sur l'am­
biance — les odeurs, le bruit, l'agitation des 
nouveaux venus — pour bien mettre en va­
leur les photos et stimuler l' imagination du 
lecteur. 

ANDRÉE POULIN, pigiste 

B Le Noël de Pétunia 
® JEAN LITTLE 

® WERNER ZIMMERMANN 

® HÉLÈNE PILOTTO 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, 5 À 7 ANS, 8,99 $ 

En feuilletant cet album, je me suis revue 
petite, dans un lieu alors magique pour moi : 
l'étable où grand-papa gardait les vaches et 
le cheval. L'odeur du foin mêlée à celle des 
animaux est venue me chatouiller le nez. 

En parcourant les illustrations aux cou­
leurs riches, illuminées comme par un feu 
de joie, j 'ai laissé mon cœur vagabonder 
dans mes souvenirs de Noël. Je me rappelle 
le contraste entre la chaleur de l'intérieur et 
le froid du dehors. Je croyais maman lors­

qu'elle racontait que les animaux, comme 
dans cette histoire, pouvaient parler à Noël. 

L'âne, la vache et la brebis se vantent à 
Pétunia, le cochonnet, que leurs ancêtres ont 
participé au miracle de la Nativité. Quant à 
eux, les cochons n'avaient rien à donner à 
cet enfant exceptionnel. Se sentant rejeter. 
Pétunia partira dans la tempête de neige, 
rencontrera une femme épuisée serrant un 
bébé dans ses bras, les guidera jusqu'à l'éta­
ble où ils trouveront un havre. L'âne, la va­
che et la brebis vivront, grâce au cochon­
net, un Noël merveilleux et inoubliable. 

Cet album est rempli d'atmosphère. Tout 
y est feutré. Le texte décrit bien les émo­
tions de Pétunia qui se sent inutile. Elle saura 
pourtant oublier ses misères et sauvera 
deux êtres en les conduisant vers la sécu­
rité que représente l'étable. En suivant l'élan 
de son cœur, le cochonnet ouvrira ainsi les 
yeux et les cœurs de ses compagnons. 

On touche ici à quelque chose d'essen­
tiel. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

H Le voyage des reines 
® CAROLINE MEROLA 

® CAROLINE MEROLA 

© LES PETITS ALBUMS 

© LES 400 COUPS, 2003, 32 PAGES, [4 ANS ET PLUS], 8,95 $ 

«Par un beau soir d'été six reines s'en sont 
allées au bord de l'eau prendre le thé.» Mais 
voilà qu'un vent coquin se met à souffler, 
emportant au loin les six reines pour les dé­
poser dans un coin isolé. Dans les villes visi­
tées, les reines demandent le repas et le gîte. 
Mais qui voudrait croire qu'elles sont des rei­
nes, sans bijoux, sans couronnes ni chaussu­
res? C'est finalement dans une ferme que les 
reines apprennent à travailler... et qu'elles y 
prennent un tel plaisir qu'elles font de ce lieu 
l'auberge des «Sirènes», accueillant ainsi 
voyageurs et voyageuses amenés par le vent! 

Caroline Merola nous offre ici un très bel 
album qui met en valeur divers thèmes : le 
travail et le plaisir du travail, bien entendu, 
mais aussi la fraternité, le courage et l'en­
train. On y retient en outre deux belles le­
çons de la vie : sans parure - beaux vête-

Prix du livre M. Christie 2002 
Bergeron • Quintin • Sampar 

Les Vautours 

Collection Savais-tu? 
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ments, voitures de luxe, argent- , nous som­
mes tous égaux, et les parures, nous pou­
vons les perdre à tout moment! 

En appui à son texte poétique, l'auteure-
illustratrice présente de magnifiques cou­
leurs fauves : des bleus denses et profonds, 
des verts tendres, des rouges flamboyants, 
des oranges chatoyants et des jaunes lumi­
neux. Il se dégage de ces couleurs chaleur, 
joie et bonne humeur, qualités à l'image des 
six belles reines. 

Un album qui fait du bien! 

NATHALIE FERRARIS, pigiste 

D Marsus à l'école 
® ROSELINE MEUNIER 

® VICTOR BRIDEAU 

© MARSUS 

© OU TRÉCARRÉ, 2003, 24 PAGES, 3 À 7 ANS, 7,95 $ 

Cet album raconte l'histoire de Marsus le 
Martien et de sa première journée d'école. 
Accompagnant ses amis Bruno et Lucette, 
des Terriens, il prendra ainsi pour la première 
fois l'autobus scolaire, fera connaissance 
avec le professeur et avec l'univers des livres, 
et apprendra à se servir d'un crayon. 

Cet album ne présente aucun intérêt vé­
ritable : les personnages y sont stéréotypés 
(le martien vert, le prof à barbichette et à 
lunettes, la petite fille sage qui répond par­
faitement à toutes les questions, etc.), l'his­
toire est relativement ennuyante et les illus­
trations, aux couleurs ternes et imprimées 
sur un papiertrop mince, ne sont, pour ainsi 
dire, pas très jolies. De plus, les personna­
ges d'enfants, qu'on suppose avoir entre six 
et douze ans, ont l'air de grands adolescents 
révoltés! Si l'auteure voulait montrer com­
ment un être s'adapte à un nouvel univers 
(pour Marsus, la Terre), ce n'est pas très élo­
quent. Le meilleur passage reste probable­
ment celui où, dans l 'autobus scolaire, 
Marsus est blessé parce que l'on rit de lui. 
Sinon, je n'ai trouvé aucune morale ni con­
clusion pouvant porter à réflexion dans cette 
histoire. Le paragraphe sur les règlements, 

en avant-dernière page, propose, certes, une 
ligne de conduite. Cependant, comme il 
semble tout droit sorti de nulle part et qu'il 
est avant tout moralisateur, il reste passa­
blement indigeste... tout comme le reste de 
l'histoire d'ailleurs. Si Marsus, à la dernière 
page, est très heureux de sa première jour­
née d'école, nous, lecteurs, ne sommes pas 
tristes de refermer l 'album. Enfin, notons 
que Marsus possède un site Web à visiter... 
y trouvera-t-on mieux? 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

B Marsus sur la Terre 
® ROSELINE MEUNIER 

® VICTOR BRIDEAU 

© MARSUS 

© DU TRÉCARRÉ, 2003, 24 PAGES, 3 À 7 ANS, 7,95 $ 

Marsus est un petit Martien qui rêve de visi­
ter d'autres planètes. Un jour, il saute dans 
sa soucoupe volante et se rend sur Terre. 
En compagnie de ses nouveaux amis, hu­
mains et animaux, il visite la campagne et 
la ville et repart pour Mars à la fin de la jour­
née, tout heureux de son expérience. 

Je n'arrive pas à comprendre quel est le 
but de cet album sans intérêt. On n'y apprend 
rien et l'histoire est d'un ennui! Personnages 
sans relief, situations insignifiantes, écriture 
médiocre au possible, sans oublier les illus­
trat ions hideuses. L'auteure semble être 
Roseline Meunier, mais dans la page des cré­
dits, on mentionne qu'un dénommé Kurt 
Martin a rédigé les textes. Que fait un auteur, 
sinon rédiger des textes? En quatrième de 
couverture, on nous renvoie à un site Internet 
où j'espérais trouver plus d'information sur 
cette auteure. Tout ce que j 'y ai appris (après 
m'être farci plusieurs textes bourrés de fau­
tes), c'est que Marsus est aussi un genre de 
mascotte grandeur nature qui donne des 
spectacles. Je n'arrive pas à croire qu'un édi­
teur puisse dépenser de l'argent pour publier 
un livre aussi dépourvu de qualités! 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

B Jamais je ne t'oublierai 
® ROBERT MUNSCH 

® JANETWILS0N 

© CHRISTIANE DUCHESNE 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, 5 À 9 ANS, 19,99$, COUV. RIGIDE 

Sarah vient de perdre son grand-père. Au 
beau milieu de la nuit, la fillette va retrou­
ver son père endormi pour partager avec lui 
son chagrin d'une façon toute spéciale. Il 
refera avec elle un pèlerinage que son dé­
funt père a accompli tant de fois avec lui 
alors qu'i l était petit : ensemble, ils iront au 
phare, un endroit prédestiné aux derniers 
adieux. 

Père et fille sont complices. Leur tristesse 
s'exprime sans larmes et sans apitoiements. 
Tout est en nuances. Les illustrations sont 
chargées d'émotion. Elles alternent entre un 
réalisme saisissant et un style impression­
niste d'une grande beauté. Il faut voir l'es­
calier en colimaçon du phare, vu d'en haut 
— on est pris de vertige —, la mer en furie 
avec ses mouettes tournoyant dans le ciel 
étoile, ou encore les lumières diffuses de la 
ville dans la brume nocturne. Le côté feutré 
et silencieux de la nuit suggère une intimité 
propice au partage des gros secrets. Pas 
d'autres personnages, à part le chien, té­
moin silencieux et secret de leur fugue. Que 
ce duo, comme s'il était seul au monde. 

C'est un album touchant et empreint de 
tendresse qui autorise le lecteur à ressentir 
la charge émotive des gros chagrins. La dé­
marche est faite avec délicatesse et tact. Et 
cette balade inusitée se termine en toute 
sérénité, comme la petite Sarah, qui rentre 
à la maison dans les bras de son papa, en­
dormie et paisible, dans l'aube rosée du petit 
matin. 

NICOLE THIBAULT, pigiste 
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• Leonardo le lionceau 
B Pas de bananes pour une girafe 
® LUCIE PAPINEAU 

® MARISOL SARRAZIN 

© LES AMIS DE GILDA 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,24 PAGES, 18 MOIS ET PLUS, 

8,95$ 

Quatre titres de la série «Les amis de Gilda» 
sont maintenant disponibles en version 
bébé-livre tout carton. Pour cette nouvelle 
collection, Lucie Papineau a modifié et sur­
tout abrégé le texte afin de le rendre plus 
facilement accessible aux tout-petits. Ainsi, 
du récit original, elle n'a conservé que l'es­
sentiel afin d'assurer la cohérence de l'his­
toire et d'en faire un récit dont la longueur 
est adaptée au degré d'attention des bam­
bins. Le récit prend une forme davantage 
narrative, les dialogues ayant été presque 
tous abolis. Les histoires demeurent essen­
tiellement les mêmes : Gilda part à la recher­
che de ses taches perdues dans Pas de ba­
nanes pour une girafe, et Leonardo le 
lionceau découvre la mer avec Tartelette la 

tortue. Les illustrations de Marisol Sarrazin 
sont demeurées les mêmes, mais trois dou­
bles pages ont été supprimées dans chacun 
des titres. 

Évidemment, dans cette nouvelle ver­
sion, nous perdons un peu de la poésie du 
texte et quelques jeux de mots avec les 
noms des animaux. Cependant, l'avantage 
de pouvoir présenter aux plus petits ces his­
toires et ces superbes i l lustrations com­
pense ce petit inconvénient. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

B Lulu et la boîte à malice 
® LUCIE PAPINEAU 

® CATHERINE LEPAGE 

© LULU 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Dans sa boîte à malice, Lulu a des trucs fan­
tasmagoriques. Les biscuits anti-ennui, le 
nez anti-bouderie... Abracadabra! Piments 
sous les bras! Que la magie soit... 

Une grande auteure s'adresse ici au pe­
tit lecteur qui doit apprendre à lire. Cette 
histoire rafraîchissante décrit le monde de 
la fantaisie, sans jamais laisser transparaî­
tre l'intention didactique qu'elle sous-tend. 
Lulu parle de l'école, en même temps, elle 
permet de l'oublier. Son propos ludique 
plaira au destinataire encore friand de ma­
gie. Avec Lulu, fini l 'ennui! 

Les phrases courtes, vivantes, peu nom­
breuses, et qui souvent commencent de la 
même façon, sont de nature à rassurer. Le 
vocabulaire est simple, l 'humour constant. 
Chaque mot, chaque passage est fort bien 
pensé. Le père boude dans le boudoir... Le 
chat Toupti pourrait rappeler le mot tout-
petit... Le nom de la maîtresse, Boileau-Men-
ton , excitera le r ire! Enfin, Lulu dit une 
phrase que les écoliers citent souvent : «Je 
n'irai pas à l'école.» Peu importe si quelques 
mots plus longs, comme «super-extra­
hyper-impossible»... accroissent momen­
tanément la difficulté de lire. Ils pourraient 
inspirer des jeux de langage qui prolonge­
raient le plaisir du livre. 

Les Rats 

Collection Savais-tu? 
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aUUKILcAU 
BARBARA. REID -

Zoé et la neige 

Les illustrations, parées de gaieté, per­
mettent de visualiser non seulement l'ac­
t ion, mais aussi la pensée des personnages. 
Leur apport est un atout indispensable pour 
enraciner un bon souvenir de lecture. 

Une délicieuse façon d'apprendre à lire. 
À l'école, comme ailleurs! 

CAROLE FIUON-GAGNÉ, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

D Le Père Noël à Pâques 
® GINETTE PROULX-WEAVER 

® PIERRE MASSÉ 

© DU VERMILLON, 2003,30 PAGES, 4 À 8 ANS, 8 $ 

Noël est passé depuis plusieurs mois déjà 
et le père Noël s'ennuie. Il décide d'aller of­
frir son aide aux lapins de Pâques pour la 
distribution du chocolat. Tout pourrait se 
passer à merveil le, mais comme il revêt, 
pour l 'occasion, son habit rouge et em­
prunte son traîneau tiré par des rennes, il 
est rapidement repéré... et renvoyé chez lui 
par les policiers. 

Dans Le Père Noël à Pâques, en plus du 
traditionnel barbu bedonnant, se côtoient 
lapins de Pâques, rennes, enfants, lutins et 
policiers. La fiction rejoint la réalité le temps 
d'une histoire, apportant une bouffée d'air 
frais. L'écriture y est soignée (on retrouvera 
d'ailleurs, à la fin de l 'album, une section 
«vocabulaire», où certains mots sont briè­
vement définis) et le texte, finalement, porte 
à réflexion : «Chacun sa saison, chacun son 
métier.» (p. 28) Concentrons-nous sur ce 
dans quoi nous excellons et laissons cha­
cun vaquer tranquil lement à ses occupa­
tions. Pourquoi ne pas profiter du temps 
qu'il nous reste pour nous amuser, créer et 
nous reposer? 

Les abondantes illustrations pleines pa­
ges qui accompagnent le texte, aux couleurs 
douces et vives, sont empreintes de lumière 
et de magie. Elles sont somme toute assez 
bien réussies même si, parfois, les person­
nages semblent un peu figés et effrayants 
avec leurs grands yeux ronds et noirs, et 
même si le père Noël paraît, à l'occasion, 

disproportionné par rapport au décor et aux 
autres personnages. 

Une charmante histoire remplie d'éclats 
de rire et de rebondissements. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

B Le souriceau du métro 
® BARBARA REID 

® BARBARA REID 

© HÉLÈNE RIOUX 

© SCHOLASTIC, 2003,40 PAGES, 4 À 9 ANS, 8,99 $ 

Nico est un jeune souriceau qui vit dans le 
métro. Il est las de devoir se battre pour sur­
vivre parmi les détritus et le nombre tou­
jours grandissant de souris. Il rêve d'aller 
au Bout du tunnel , là où, selon les plus 
vieilles souris, existe un monde où l'air est 
si doux et la nourriture si savoureuse. C'est 
un monde rempli de dangers mais qui en 
vaut le risque. Il part donc à l'aventure et 
rencontre Lola, une jolie souris avec qui il 
surmontera plusieurs dangers. Heureuse­
ment, ils trouveront un petit coin de paradis 
où ils se construiront un nid... et une famille. 
Comme les aînés le faisaient jadis pour lui, 
Nico raconte à ses souriceaux émerveillés 
ses trépidantes aventures dans le métro... 

Agrémenté de belles illustrations faites 
de pâte à modeler, toujours impressionnan­
tes par les menus détails qu'on y trouve, le 
récit est sans prétention, simple, classique, 
mais parfois peut-être un peu long pour les 
plus petits. Malgré tout, il s'agit là d'un al­
bum bien sympathique. 

NADINE F0RTIER, libraire jeunesse 

B Zoé et la neige 
Zoé et le soleil 

® BARBARA REID 

® BARBARA REID 

© ISABELLE ALLARD 

© ZOÉ 

© SCHOLASTIC, 2003,10 PAGES, [3 ANS ET PLUS], 6,99$ 

Ces deux albums signés de la griffe très 
personnelle de Barbara Reid pourraient très 
bien s'intituler Plaisirs d'hiver et Plaisirs 
d'été. Emmitouflée pour se balader en traî­
neau, voir les enfants glisser ou patiner et 
revenir faire la sieste dans un lit douillet... 
Partir en courant avec tout l'attirail du soleil 
— seau, maillot, ballon — et se rendre au 
parc là où les jeux, le pique-nique et la pis­
cine nous attendent... Il y a de quoi envier 
les plaisirs simples et vrais de Zoé, petite 
coquine de deux ou trois ans. 

Barbara Reid est une magicienne de la 
pâte à modeler et, j ' imagine, une inlassable 
besogneuse! Son travail est extrêmement 
riche de détails et d'expression. Une courbe 
ou un relief donne, par exemple, la bajoue 
nécessaire pour que le sommeil de Zoé sem­
ble si vrai et si bon. Travaillée comme une 
surface en aplat (je ne suis donc pas d'ac­
cord avec ce qui est écrit au dos de l 'album, 
où l'on dit qu'i l s'agit d'un travail en trois 
dimensions), la pâte à modeler est étagée, 
superposée en grandes surfaces ou en pe­
tits morceaux qui n'en finissent plus, grat­
tée, gravée, aplatie, pincée... La variété et 
l'abondance des effets sont captivants. Le 
texte — vingt mots, pas plus — me semble 
superflu. Les illustrations en disent bien as­
sez long. 

Je vous en prie, lecteurs, faites remar­
quer aux enfants le travail fait à partir de ce 
matériau qu'ils connaissent si bien. Ils cons­
tateront à quel point les possibilités sont ri­
ches. 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 
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Zoé et la pluie 
• Zoé et le vent 
® BARBARA REID 

® BARBARA REID 

® ISABELLE ALLARD 

© ZOÉ 

© SCHOLASTIC, 2003,10 PAGES, [0 À 3 ANS), 6,99$ 

Par une journée de pluie, Zoé va avec ma­
man se promener. Puis elle se balade avec 
papa par une journée de vent. 

L'originalité de ces albums tout carton se 
situe sur le plan des illustrations, lesquelles 
sont réalisées avec de la pâte à modeler. 
Cette technique leur apporte une très grande 
richesse. On perçoit réellement l'effet en 
trois dimensions. M"" Reid travail le son 
médium avec une grande précision, ce qui 
confère aux illustrations beaucoup de réa­
lisme. On sent la texture des vêtements, le 
vent souffler dans les feuilles d'automne. 

Dans les deux albums, on peut suivre 
Zoé dans plusieurs activités, une scène est 
présentée à chaque double page. Ces livres 
se situent donc à mi-chemin entre l'imagier 

et le récit. Par la richesse des illustrations, 
chaque scène permet à l'enfant ou à l'adulte 
de raconter une histoire en parallèle. 

De petits albums à découvrir. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

B Benten et le dragon 
® INDIANA ROSE 

© LEANNE FRANSON 

© DÉCLIC 

© DÉ (DANSEREAU ÉDITEUR), 2003,32 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95 $ 

Quatre titres viennent de paraître pour ouvrir 
cette nouvelle collection qui aborde les dif­
férentes cultures et croyances ainsi que l'his­
toire, et les façons de vivre. 

Dans Benten et le dragon, on parle du 
shintoïsme, religion pratiquée uniquement 
au Japon. L'album comporte un conte illus­
tré, un abécédaire, des pages consacrées à 
des informations denses sur le shintoïsme, 
des statistiques ainsi qu'un texte sur l'illus­
tratrice et l'auteure. À mon avis, à cause de 
la complexité et de la quantité d'informa­

tions, la clientèle cible, les 6 à 9 ans, s'y per­
dra. L'histoire de Benten suscitera égale­
ment des interrogations. 

Un terrible dragon mange les enfants. Il 
sème la terreur jusqu'au jour où Benten lui 
offre une île et lui propose de devenir sa 
compagne. Le dragon découvrira l'amour, 
ce qui le rendra heureux et gentil. Dans le 
conte, Benten, qui est une femme et une 
divinité du bonheur, dit au dragon : «Ensem­
ble nous pourrions avoir des bébés que tu 
aimerais et ainsi tu apprendrais à respecter 
les enfants.» On ne saura pas à quoi res­
sembleront ces rejetons, même si le temps 
passe. Pourtant le dragon cessera de man­
ger les enfants. 

Je crois sincèrement que le format petit 
roman ainsi que l'aération et la clarification 
des renseignements auraient davantage 
servi le thème. À mon avis, on devrait cibler 
les bons lecteurs de 8 ans et plus et cher­
cher à alléger le propos. 

Une idée intéressante mais qui est mal 
servie. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 
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D Bibizo l'avare 
® INDIANA ROSE 

© LEANNE FRANSON 

© DÉCLIC 

© DÉ (DANSEREAU ÉDITEUR), 2003,30 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95$ 

Le conte Bibizo l'avare fait partie d'une sé­
rie publiée par un nouvel éditeur. Cette 
série permet au jeune lecteur de découvrir 
différentes croyances et religions ou diffé­
rents modes de vie. Dans la première par­
tie du livre, c'est sous forme d'un conte i l­
lustré que l 'on se fami l iar ise avec une 
religion et le pays où elle est pratiquée. La 
simplicité et la clarté du texte abordent, de 
façon attrayante, une thématique parfois 
complexe, soit l'avarice. Les il lustrations 
magnifiques de Leanne Franson permettent 
au lecteur de s'imprégner de l'atmosphère. 
La mise en pages du conte, avec ses boîtes 
de textes colorées, se distingue nettement 
de la partie documentaire. En effet, une 
section documentaire prolonge le conte en 
précisant ce qu'est la religion animisme et 
la situe dans son contexte historique, cul­
turel et géographique. De plus, un abécé­
daire enrichit le vocabulaire propre à la re­
ligion dont il est question. Ces capsules et 
les tableaux statistiques inciteront sans 
doute les pédagogues à exploiter cette sé­
rie lors d'une démarche de projet de recher­
che. Selon moi , ce genre d'album rejoint 
surtout les enseignants qui trouveront là un 
outil fort utile pour inciter à la lecture et 
créer des liens interdisciplinaires. 

Finalement, j 'a i apprécié découvrir cet 
album et la grande simplicité avec laquelle 
on y présente la dimension culturelle pro­
pre aux religions. 

SYLVIE F0URNIER. enseignante et animatrice, préscolaire et primaire 

B Ganesha et la lune 
® INDIANA ROSE 

® LEANNE FRANSON 

© DÉCLIC 

© DÉ (DANSEREAU ÉDITEUR), 2003,32 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95 $ 

Nouvel éditeur, Dansereau fait une entrée 
originale sur la scène littéraire avec sa série 
sur les grandes religions du monde. La lé­
gende de Ganesha et la lune présente l'un 
des principaux dieux hindous dans un récit 
trépidant qui aiguisera sûrement la curio­
sité des jeunes à l'égard de l 'hindouisme. 

Dans la plus pure tradition des contes, 
nous voici devant un récit nullement édul-
coré, avec son lot de violence, de vengeance 
et de châtiment. Un éléphant qui s'auto-
mutile, un serpent transformé en fil à cou­
dre, une lune qui éclate en morceaux; 
l'auteure ne fait pas dans l'eau de rose. Mais 
la brutalité du récit ne choque pas puis­
qu'elle est dans le ton pour ce genre. Seul 
bémol, la petite phrase de la fin avec sa 
morale trop appuyée : «Cela nous rappelle 
surtout qu'il ne faut pas se réjouir du mal­
heur des autres.» 

Leanne Franson offre un album d'une 
grande force expressive. D'un simple détail 
— des sourcils arqués de colère, une patte 
crispée d'effroi, une bouche tordue en gri­
mace moqueuse —, cette artiste crée un ef­
fet dramatique, chaque nouvelle illustration 
offrant une scène encore plus frappante que 
la précédente. Il faut souligner la mise en 
pages recherchée, faisant la place belle aux 
illustrations étalées sur les doubles pages. 

Outil pédagogique intéressant, l'annexe 
en fin d'album présente l'hindouisme ainsi 
que des informations culturelles, historiques 
et statistiques sur l'Inde. Toutefois, les deux 
pages sur l 'hindouisme auraient pu être 
mieux vulgarisées : on se demande ce qu'un 
enfant de sept ans comprendra des «veda 
comme recommandation et non comme 
une doctrine». 

ANDRÉE POULIN, pigiste 

El Le destin de My 
® INDIANA ROSE 

® LEANNE FRANSON 

© DÉCLIC 

© DÉ (DANSEREAU ÉDITEUR), 2003,32 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95$ 

Dé (Dansereau éditeur), une toute nouvelle 
maison d'édit ion, présente «Déclic», une 
collection qui propose aux jeunes une sé­
rie d'albums consacrés aux grandes reli­
gions. 

Ainsi, dans Le destin de My, le boud­
dh isme est à l 'honneur. My, une jeune 
femme insatisfaite, qui taille des statues 
dans la pierre, souhaite devenir riche et 
populaire — ce qu'elle devient. Or, le froid 
sévissant sur le Vietnam, My désire réchauf­
fer les gens. Elle devient alors le soleil. Mais 
les nuages sont plus forts qu'elle. My de­
vient donc nuage... puis vent, puis pierre... 
taillée en statues! 

Voilà une histoire intéressante, bien i l­
lustrée, bien mise en pages, suivie d'un vo­
let pédagogique présentant des informa­
tions linguistiques, culturelles, historiques 
et géographiques qui permettent de mieux 
comprendre la religion en question. Et fort 
heureusement, car les religions sont com­
plexes. Mais fort malheureusement aussi, 
puisque de nombreux renseignements sont 
donnés, mais peu expliqués. Par exemple, 
on apprend que les fêtes ont lieu les jours 
de pleine lune. Pourquoi? Motus. Aussi, on 
nous dit que les chiffres occupent une place 
importante dans le bouddhisme. Pourquoi, 
et quelle est la signification des chiffres re­
tenus? Nulle réponse. Le lecteur intéressé 
(surtout celui de 9 ans) pourrait se sentir 
quelque peu frustré dans sa curiosité. 

Néanmoins, au risque de devoir com­
pléter à l'aide d'autres ouvrages, Le destin 
de My, qui résume l'essentiel du boud­
dhisme — le désir comme source de tous 
nos maux —, s'avère une belle initiation à 
cette religion et philosophie de vie. 

NATHALIE FERRARIS, pigiste 
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• Que cherche donc Monsieur Dragon? 
® DOROTHÉE ROY 

® JEAN MORIN 

© LE RATON LAVEUR 

© BANJO,2003,24PAGES,3À9ANS,7,95$ 

Monsieur Dragon, courant en tous sens, vi­
siblement mal en point et incapable de par­
ler, réclame à qui veut l'entendre un ra..., 
un ra..., un ra... Tout le monde voudrait bien 
l'aider, mais que cherche-t-il exactement 
qui ne soit ni un râteau, ni un radis, ni un 
ravin? 

Imagination, jeux de mots, rimes et ori­
ginalité sont ici au rendez-vous. Chaque 
nouveau mot, proposé par un personnage 
et débutant par un «ra», est le tremplin pour 
une courte envolée poétique. Quel plaisir de 
lecture, autant pour les petits que pour leurs 
parents! Les i l lustrations pleines pages, 
quant à elles, accompagnent à merveille le 
texte. De plus, elles sont si jolies et dynami­
ques avec leurs couleurs vives qu'on feuillet­
terait encore et encore ce livre, ne serait-ce 
que pour le plaisir des yeux. 

Un album qui fera rire et tiendra en ha­
leine ses lecteurs : après tout, on veut sa­
voir ce que cherche Monsieur Dragon! À ce 
propos, pourquoi ne pas essayer de devi­
ner, avant la f in, ce dont il a besoin? Égale­
ment, après la lecture, parents et enfants 
pourraient s'amuser à trouver d'autres mots 
commençant par la syllable «ra». Décidé­
ment, cet album est inspirant! En fait, il s'agit 
tout simplement d'un petit délice. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

El Wesley dans l'hémisphère neige 
® EMMANUELLE ROY 

® FABRICE BOULANGER 

© LE RATON LAVEUR 

© BANJO, 2003,24 PAGES, 3 À 9 ANS, 7,95 $ 

Pendant que ses parents dorment — ils 
souffrent de décalage horaire! —, Wesley 
décide d'aller jouer dans la cour de sa nou­
velle maison. Pédalant sur son tr icycle 
rouge, le jeune garçon aperçoit soudaine­
ment une étrange pluie blanche et coton­

neuse qui tombe du ciel. Wesley connaît 
bien l'océan, les vagues, les palmiers, les 
kangourous, les koalas et le désert : il vient 
de l'Australie. Mais de l'hiver, il ne sait rien. 
Du moins, jusqu'à ce frais matin d'autom­
ne... 

Wesley dans l 'hémisphère neige est un 
album fort bien réussi. Joli t i tre, thème ori­
ginal, personnage attachant, intrigue sus­
citant l'intérêt, texte bien écrit jouant à la 
fois de l 'émerveil lement et de l 'humour, 
magnifiques aquarelles aux plans variés et 
aux couleurs d'automne agrémentées, par-
ci, par-là, de belles taches blanches, dé­
nouement qui laisse le lecteur sur une note 
apaisante. Tout est lenteur, calme et beauté, 
comme la tombée des premiers flocons de 
l'hiver. 

Un regard frais, neuf et inspirant pour 
qui la neige est devenue synonyme de ba­
nalité. 

NATHALIE FERRARIS, pigiste 
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tiliette 

D Emilie pleine de jouets 
® GILLES TIBO 

© MARIE LAFRANCE 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 

10,95$ COUV. SOUPLE, 19,95$ COUV. RIGIDE 

Emilie a un don vraiment extraordinaire. 
Lorsqu'elle ferme puis ouvre les mains, des 
jouets de bois tombent de ses paumes. Elle 
les distribue généreusement aux enfants et 
aux adultes, ce qui rend bien des gens heu­
reux. Un jour, grâce à son don, elle créera 
un radeau de jouets de bois sur la mer en 
furie. Elle sauvera ainsi du naufrage son père 
marin. Puis, mystérieusement, son don dis­
paraîtra. Elle pourra alors caresser tout ce 
que la vie lui offre. On la surnommera la 
petite fille pleine d'amour. 

Voilà encore un bien beau texte de Gilles 
Tibo, mis en valeur par de magnifiques il­
lustrations de Marie Lafrance. Alors que le 
texte est toujours tendre et doux, certaines 
des illustrations sont pleines de tourmente, 
ce qui amplifie l'angoisse que vit Emilie de 
perdre son papa. L'effet dramatique est par­
ticulièrement réussi dans la scène où on voit 
la fillette au bout d'un cap lançant ses jouets 
sur une mer tourbillonnante. Partout la robe 
rouge d'Emilie, une robe ronde comme une 
montgolf ière, contraste sur des couleurs 
saturées ou le blanc pur de la page. 

La discrète typographie centrée et bien 
droite laisse la place à l'image mais apporte 
une stabilité au design de l'album. 

Oui, j 'ai craqué pour cette bienveillante 
petite fille, qui n'a finalement pas besoin de 
ce don pour semer l'amour autour d'elle. 

Bravo! 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

B Juliette, la romantique 
® CAROLE TREMBLAY 

® DOMINIQUE JOLIN 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 

9,95$ COUV. SOUPLE, 19,95$ COUV. RIGIDE 

«Voudrais-tu me pousser? m'épousseter? 
m'épouser?» Juliette Capulet, la rate roman­
t ique, demande en mariage son Roméo 
Montaigu en bafouillant un peu beaucoup. 
Pour la deuxième partie de cette histoire (la 
suite de Roméo, le rat romantique), on re­
part en excursion dans le petit monde des 
rats. Sur la trame bien évidente du Roméo 
et Juliette de Shakespeare, les deux amou­
reux vont s'épouser enf in. Mais avant... 
quelle affaire! Les Capulet sont des rats de 
laboratoire, tout propres, très BCBG. Les 
Montaigu vivent dans un dépotoir; sales, ils 
côtoient les mouches, les aliments avariés, 
les rebuts dégoûtants. Ce sera leur famille, 
pourtant, qui snobera celle de Juliette, inac­
ceptable à leurs yeux. Intéressant, n'est-ce 
pas? 

Il y a ici un très fort et efficace contraste 
entre le texte, aux dialogues d'une délica­
tesse exquise et les si charmantes illustra­
tions énormes, remplies d'objets brisés ou 
gluants, de rongeurs à boucle d'oreille en 
hameçon (aïe!), piteux, miteux, heureux. On 
en frissonne de plaisir. 

Les personnages anthropomorphiques 
portent lunettes, chapeaux, chaussures et 
bijoux. On les aime tous. De la ville aux 
champs, voici une bien jolie fable, que les 
enfants apprécieront quand ils sauront lire 
un peu. Un bémol, cependant : la typo man­
gée, pas très facile à déchiffrer. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Sardinette Flanellette 
® CAROLE TREMBLAY 

® STÉPHANE JORISCH 

© À PAS DE LOUP 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

7,95$ 

J'avoue qu'à la première lecture j 'ai été un 
peu déçue par ce récit qui m'apparaissait 
plutôt sage (compte tenu des antécédents 
de l'auteure)... Il relate les aventures de 
Sardinette, une jeune sorcière qui a bien de 
la difficulté à démêler sa gauche de sa droite, 
ce qui à l'heur de la mettre dans des situa­
tions plutôt embarrassantes. Donc ici, alors 
qu'elle voulait jouer un tour à son frère en 
transformant la télévision, Sardinette se re­
trouve métamorphosée en grille-pain, sort 
qu'elle réservait à la télé. Toute la famille 
part à sa recherche, inspectant chaque re­
coin de la maison, habitués qu'ils sont à re­
trouver la jeune sorcière transformée en 
objets inusités. 

On nous présente de beaux personna­
ges qui promettent (je le souhaite) de reve­
nir dans de nouvelles aventures. Les illus­
trations pleines de piquant appuient bien le 
récit. C'est un très bel album pour les lec­
teurs débutants, qui toutefois aurait pu con­
tenir un soupçon supplémentaire de folie. 

NADINE F0RTIER, libraire jeunesse 

• Puce. C'est sale 
B Puce. C'est bizarre 
® ÉLISE TURCOTTE 

® DANIEL SYLVESTRE 

© PUCE 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2003,16 PAGES, 6 MOIS ET PLUS, 6,95$ 

Puce, ce minuscule personnage créé par 
Daniel Sylvestre, nous revient dans un cin­
quième et sixième album. Les livres de Puce 
se situent entre l'imagier et le premier récit. 
Chaque double page présente une scène de 
vie, mais il n'y a que le thème qui unit ces 
tableaux. Ces deux a lbums, peut-être à 
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cause des thèmes abordés, éveillent en moi 
peu d'intérêt. 

Un matin, au réveil de Puce, tout lui sem­
ble bizarre. Suit une enumeration de faits 
plutôt banals, mis à part le premier tableau 
où l'on voit un oiseau dormir dans les che­
veux du papa de Puce. Dans C'est sale, Puce 
découvre, en automne, différents éléments 
qu'i l trouve sales : toile d'araignée, champi­
gnons, ver de terre, eau brune, caca de 
chien. 

Les illustrations me semblent davantage 
esquissées, moins expressives que dans les 
premiers livres. Bref, rien ici ne m'enthou­
siasme, dommage! 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

B Le kimono de Suki 
® CHIERIUEGAKI 

® STÉPHANE JORISCH 

© MARIE-ANDRÉE CLERMONT 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, [5 ANS ET PLUS], 8,99 $ 

Pour sa première journée d'école, Suki veut 
porter son beau kimono bleu et ses getas 
(sabots de bois), présents de sa grand-mère 
adorée. Ses deux grandes sœurs se mo­
quent d'elle, des élèves de sa classe aussi, 
mais Suki n'en a cure. Ses vêtements lui 
rappellent la journée extraordinaire passée 
avec sa grand-mère, à manger et à danser 
lors d'un festival de rue. 

Cet album magnifique montre, en quel­
ques pages, combien il peut être difficile 
d'avoir le courage d'être différent et à quel 
point cette différence devient une richesse, 
une force, lorsqu'elle est partagée et accep­
tée. De plus, il nous donne l'occasion de 
mieux comprendre une culture riche et mé­
connue. Les i l lus t ra t ions de Stéphane 
Jorisch, en douces teintes pastel, rendent 
bien cette atmosphère de beauté et d'amour. 

Du grand Jor isch pour une histoi re 
douce, émouvante, à garder bien au chaud, 
près du cœur. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

D Le voyage de Qimmik 
® CLAUDINE VIVIER 

® CLAUDINE VIVIER 

© LES PETITS ALBUMS 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, [5 ANS ET PLUS], 8,95 $ 

Qui est Qimmik? Les lecteurs auront tôt fait 
de découvrir que ce nom aux consonances 
exotiques est celui d'une chienne du Nuna-
vik. Après avoir échappé à ce qui aurait pu 
être une existence misérable, Qimmik quitte 
le village de Kuujjuaq pour la grande ville. 
Les pérégrinations de la chienne ne s'arrê­
teront toutefois pas là. 

L'auteure signe les il lustrations et un ré­
cit tout simple : on se retrouve nez à nez 
avec un univers en suspens où se côtoient 
la blancheur et une certaine misère pour 
les bêtes. Du Nord, les lecteurs apprendront 

Prix du livre M . Christie 2002 
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peu de chose sinon qu'i l demeure intraita­
ble avec les chiens errants. De la chienne 
Qimmik, nous épouserons le souffle jusqu'à 
ses moindres déplacements. 

Le voyage de Q immik const i tue en 
somme une sorte de journal intime de la 
chienne, porté par des ocres, des bruns et 
de magnifiques aquarelles. 

L'auteure aborde efficacement le thème 
délicat de la mort; la perte soudaine de la 
chienne nous laisse pantois, le rythme du 
récit s'en voit perturbé et nous avec! «La 
mort peut nous surprendre à tout moment» 
semble nous dire l'auteure; on émerge de 
l 'album, saisi, touché, surtout, par l'illus­
tration de la chienne lovée dans la neige et 
par les mots résonnant comme un adieu 
poétique. 

Une économie de mots et des images 
séduisantes, sans oublier l 'émotion : voilà 
quelques-uns des ingrédients qui font de 
cet album un ouvrage intelligent. 

HÉLÈNE BAILLARGEON. enseignante 

L'alphabet 
Les chiffres 

D Les contraires 
Les couleurs 

B Les formes 
® MÉLANIE WATT 

® MÉLANIE WATT 

© APPRENDRE AVEC LES ANIMAUX 

© SCHOLASTIC, 2003,32 PAGES, |2 À 5 ANS], 3,99 S CHACUN 

Les Éditions Scholastic publient cinq tout 
petits imagiers thématiques mettant en ve­
dette les animaux. 

L'alphabet est présenté par des animaux 
sauvages. On y retrouve certains incontour­
nables : l'éléphant, le kangourou, le l ion, 
mais on peut y découvr i r des animaux 
moins connus : le coloré quetzal, le narval 
ou le xérus. 

Les animaux de la ferme invitent l'enfant 
à découvrir les chiffres. Quatre représenta­
tions du chiffre sont offertes à l'enfant : le 
symbole numérique, une représentation à 

l'aide de points, une illustration et le nom 
du chiffre accompagné de celui de l'animal 
illustré. Les animaux sont fort sympathi­
ques, tout en mouvement. L'ajout du bruit 
émis par chacun d'eux donne du dyna­
misme lors de la lecture. 

Les animaux polaires init ient l 'enfant 
aux contraires. Chaque double page mon­
tre les deux éléments contraires illustrés et 
écrits en gros caractères. Il est intéressant 
d'avoir ajouté sous l'i l lustration le nom de 
l'animal représenté. 

Les animaux de la forêt tropicale nous 
font découvrir les couleurs de la grenouille 
rouge au toucan mult icolore, en passant 
par le caméléon turquoise et le singe beige. 

L'album Les formes est peut-être le 
moins réussi de la série. Pour associer fa­
cilement une forme géométrique à un ani­
mal, l'i l lustrateur a exagéré ou modif ié la 
forme naturelle de l 'animal, ce qui donne 
des résultats plus ou moins heureux. Ainsi, 
le rectangle est associé à une baleine, le 
pentagone à la carapace d'une tortue. 

La série demeure cependant digne d' in­
térêt. Les il lustrations sont colorées, amu­
santes et dynamiques, les concepts sont 
bien représentés et la dernière double page 
illustre en tout petit l 'ensemble de l 'album. 
Le petit format du livre privilégie l ' intimité 
du partage de cette lecture. 
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Balthazar le magicien fait sortir de son haut-de-
forme Presto le lapin. Mais il est tellement piè­
tre magicien qu'il se retrouve sans contrat. 
Presto décide alors de parcourir le monde pour 
peindre des œufs. 

Le concepteur de ce livre-disque œuvre dans 
le domaine du multimédia. Presto et Balthazar 
n'est en fait qu'une version papier d'une con­
ception infographique. C'est pourquoi les illus­
trations semblent tirées d'un dessin animé : 
large trait, couleurs très vives. Elles sont toute­
fois expressives et amusantes, et démontrent 
un certain dynamisme, rendant le personnage 
de Presto assez sympathique. L'histoire offre 
comme seul intérêt de présenter différents ani­
maux ovipares. Le texte lourd, tant par sa lon­
gueur excessive que par le choix de son voca­
bulaire trop recherché et par l'absence de 
dialogues, n'apporte aucune surprise. 

Le livre est accompagné d'un cédérom : on 
pourrait penser que là réside l'intérêt du pro­
duit, ce n'est hélas pas le cas. De nombreuses 
lacunes au chapitre de la programmation dimi­
nuent de façon significative le plaisir d'utilisa­
tion du logiciel. Une musique répétitive, pré­
sente tout au long de la lecture, devient 
rapidement agaçante, tout comme la voix du 
narrateur, nasillarde comme celle d'un canard. 
Une seule activité ludique : un jeu de mémoire 
de vingt-quatre cartes dont le déroulement 
laisse à désirer. 

Certes, on peut souligner le travail de Roger 
Dubé qui a réalisé le texte, les illustrations, la 
narration et la musique de ce produit. Il aurait 
cependant eu intérêt à consulter des spécialis­
tes sur les plans littéraire, pédagogique et in­
formatique, afin de rendre son produit davan­
tage intéressant et accessible. 
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